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Sonova 
optimiste 
pour l'avenir 

Quand Genève s'inspire 
de l'innovation scandinave 

HEALTHTECH. Le bénéfice 
net du fabricant d'appareils 
a atteint 663,6 millions, en 
hausse de 13,4 % sur un an. 

DÉVELOPPEMENT DURABLE. Une délégation économique genevoise s'est rendue à Copenhague et Stockholm la semaine passée. Il en ressort que le canton 
doit investir dans des structures qui permettent de favoriser l'innovation en faveur de la durabilité. 

Le fabricant d"appareils au­
ditifs Sonova a vu ses ventes 
bondir d'environ 30% sur 
!"exercice décalé 2021/22 (clos 
fin mars) à 3,36 milliards de 
francs. Le dividende sera revu 
à la hausse et l'optimisme est 
de mise pour l'exercice en 
cours, a indiqué mardi l'entre­
prise de Stafa. 
La croissance a été portée par 
une solide reprise du marché 
et a également bénéficié d'une 
base de comparaison favorable 
après un exercice 2020/21 
marqué par le début de la pan­
démie de Covid-19, précise le 
communiqué. L'entreprise a 
également bénéficié d'une pro­
gression à deux chiffres de son 
réseau de centres auditifs. 

Matteo lanni 

La rentabilité a aussi été amé­
liorée: le bénéfice net a atteint 
663,6 millions, en hausse de 
13,4% sur un an. Le bénéfice 
opérationnel avant amortis­
sements liés aux acquisitions 
(Ebita) s'est établi à 802,9 mil­
lions et à 844,4 millions pour 
sa version ajustée, en progres­
sion de 40% sur un an. La 
marge afférente a gagné 1,9 
point de pourcentage à 25,1%. 
Le dividende sera revu en 
hausse à 4,40 francs, contre 
3,20 francs par titre aupara­
vant. 

La Genève èconomique a pris 
la direction des pays du Nord 
la semaine dernière, à desti­
nation de Hambourg, Copen­
hague et Stockholm. Un séjour 
de six jours, conclu vendre­
di dernier. Emmenée par la 
conseillère d'Etat chargée de 
l'Economie Fabienne Fischer, 
de Vincent Subilia, directeur 
de la Chambre de commerce et 
d'industrie de Genève (CCIG), 
et de Caroline Hugon, de la 
Chambre de l'économie sociale 
et solidaire, la délégation de 25 
personnes est partie à la ren­
contre de grandes entreprises 
de ces pays, à l'image de Lego, 
Carlsberg ou encore Ericsson. 
Le but du voyage? <iS'inspirer 
des modèles novateurs déve­
loppés dans ces trois villes 
et étoffer notre réseau euro­
péen►>, commente Fabienne 
Fischer. <(Avec au cœur de nos 
réflexions la durabilité et l'in­
novation.►> Et de poursuivre: 
<(Plus que des idées, il y a eu 
des actions concrètes dont on 
peut s'inspirer. Par exemple, 
l'organe de la promotion tou­
ristique de la ville de Copen­
hague nous a montré comment 
ils intègrent la question de du­
rabilité.►> 

Echanges. La délégation est partie à la rencontre de grandes firmes, à l'image de Lego- ici le campus à Copenhague-, Carlsberg ou encore Ericsson. 

Les résultats dépassent les pré­
visions du consensus AWP au 
niveau des ventes, mais sur­
tout du bénéfice net et du divi­
dende. Par contre, les attentes 
étaient plus élevées pour l'Ebi­
ta, ajusté ou non. 
A la Bourse, l'action Sonova 
a fini sur un recul de 0,9% à 
333,60 francs, dans un SLI en 
hausse de 0,88%. (awp) 

Un tourisme plus durable im­
plique une meilleure rêpar­
tition des touristes sur toute 
l'année, et non seulement sur 
la saison hivernale, ainsi que 
dans l'espace au lieu d'une 
concentration dans certains 
secteurs. Les transports publics 
sont favorisés et l'alimentation 
de proximité encouragée. (iCe 
sont des êléments que nous 
pouvons intégrer pour le tou-

risme genevois», indique la mi­
nistre de l'Economie. 

Un écart dans l'investissement 

Le programme prévoyait égale­
ment des moments d'échanges 
avec des entités et PME locales, 
où il a été question d'économie 
circulaire et d'(iupcycling», soit 
le fait de récupérer des ma­
tériaux ou des produits dont 
on n'a plus l'usage afin de les 
transformer en produits de 
qualité ou d'utilité supérieure. 
Après discussions, tous les ac­
teurs pointent le même constat: 
innovation et durabilité sont 
étroitement liées. (iLes mo­
dèles d'affaires tournés vers le 
futur de Lego ou de Carlsberg 

témoignent d'une capacité à 
innover que Genève doit, elle 
aussi, cultiver>1, avance dans 
un premier temps Vincent 
Subilia. Avant de développer: 
(tPour être crédible en matière 
d'innovation, il faut se donner 
les moyens de l'objectif. Le 
nerf de la guerre reste le finan­
cement. Le PIE de Stockholm 
s'élève à environ 200 milliards 
de dollars, contre 50 milliards 
pour le canton du bout du lac. 
Or, l'an dernier, ce sont 2,6 
milliards de francs qui ont 
été investis à Stockholm par 
des capital-risqueurs (ndlr: 

fonds d'investissements qui fi­
nancent le dëveloppement de 
start-up innovantes), contre 

Charles Millo savoure son pari réussi 
sur le biogaz 
L'invité: Charles Milio 
Son entreprise: Fleuriot Fleurs 
Sa fonction: CEO 
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couvrir l'informatique à l'entre­
preneur. A son retour, il lancera la 
numérisation de Fleuriot et veille 
depuis à sa présence en ligne. La 
part des commandes passées sur 
son site ont triplé entre 2018 et 
2022, pour atteindre 15%, in­
dique Charles Milio. Par ailleurs, 

• Lorsqu'il s'est lancé dans le 
biogaz, il y a près de dix ans, 
Charle Milio s'est fait <<traité de 
fou, on m'a dit que j'allais me 
planter». Le CEO de Fleuriot 
Fleurs, qui dirige aussi la socié­
té d'horticulture Milio & Cie et 
Biogaz Mandement, se réjouit 
de couvrir désormais «70% de 
notre chaleur grâce au biogaz 
et à un prix fixe. » Une variable 
coût devenue particulièrement 
sensible depuis que la guerre 
en Ukraine a provoqué le ren­
chérissement de l'énergie. 
• Plus que centenaire, Fleuriot 
emplois une soixantaine de 
collaborateurs essentiellement 
à Genève et réalise près de 7 
millions de francs de chiffre
d'affaires. Charles Milio repré­
sente la quatrième génération 
à la tête de l'entreprise fami­
liale, qui emploie aussi son

épouse et une de ses deux 
filles. 
• Un an passé aux Etats-Unis au 
milieu des années 1980 a fait dé-
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les fleurs cultivées par sa société 
và Genève représentent «plus de 
35% [de l'offre en magasin]. sur 
l'année, ce qui est conséquent, 
en sachant que les prcxtucteurs 
suisses du marché de la fleur 
coupée ne représentent même 
pas 5% du marché suisse», re­
lève+il. 
• Le souci de la protection de 
l'environnement revient comme 
un leitmotiv dans la conversa­
tion avec le patron genevois. 
«J'ai un objectif, c'est d'arriver 
à rendre mon entreprise, mes 
entreprises à zéro carbone en 
2030», raconte+il. 

Chaque semaine, «Be to 8» re­

çoit une personnalité de l'éco­

nomie romande. Animée par 
Vincent Magni, de LFM TV, et 

Frédéric Le/ièvre, de «L 'Agefi», 

cette émission de 26 minutes 
s'intéresse à son entreprise, aux 

défis qu'elle se lance, et ce qui, 
sur un plan plus personnel, la 

fait avancer.■ 

100 millions à Genève. Cela 
illustre bien notre marge de 
progression>,, met en évidence 
le directeur de la CCIG. 

«Un premier pas» 
Un constat que partage Fa­
bienne Fischer. «Genève doit 
investir dans des structures qui 
permettent de développer et 
favoriser l'innovation pour la 
durabilité. C'est indispensable. 
Nous avons lancé, il y a un an 
avec la Fongit (ndlr: Fondation 
genevoise pour l'innovation). 
le nouveau fonds de finance­
ment FIF, destiné à soutenir 
des projets d'innovation tech­
nologique au service du déve­
loppement durable. C'est un 

premier pas, nous devons abso­
lument continuer dans cette di­
rection>,, affirme la conseillère 
d'Etat. 
Si le but du séjour était avant 
tout instructif, la délégation 
a tout de même été accueillie 
par les ambassadeurs de Suisse 
des trois pays visités ainsi que 
par les chambres de commerce 
locales afin de permettre une 
mise en perspective avec Ge­
nève. A Copenhague, le géant 
danois Maersk, actuel numéro 
2 mondial du transport ma­
ritime, a annoncé aux repré­
sentants genevois un projet 
d'implantation dans le canton 
du bout du lac, et ce dès cette 
année.■ 

Obseva a atténué 

son déficit début 2022 
BIOTECH. LI perte nene de l'entreprise genevoise 
a été élaguée de plus de 40% à 11,8 millions de dollars. 

Le spécialiste de la santé fêmi­
nine et reproductive Obseva a 
profité de l'achèvement d'un 
programme clinique avancé 
et de la comptabilisation d'un 
versement initial dans le cadre 
d'un partenariat pour réduire 
son déficit sur les trois pre­
miers mois de l'année. La perte 
nette a ainsi été élaguée de plus 
de 40% à 11,8 millions de dol­
lars. 
Sur le front de la dépense, les 
frais de recherches ont été allé­
gés de prés de deux tiers à 5,6 
millions de dollars, du fait de 
l'achèvement avec succès d'une 
étude de phase III sur le lin­
zagolix contre l'endométriose. 
Les préparatifs au lancement 
commercial de ce produit, en 
attente encore du feu vert des 
principales autorités sanitaires, 
ont subséquemment alourdi de 
3,0 millions la facture générale 

et administrative, â 7,2 mil­
lions. 
La contribution initiale de 5,7 
millions de dollars versée par 
le distributeur britannique 
Theramex pour l'écoulement 
du linzagolix à l'échelle mon­
diale, hors Amérique du Nord 
et Asie, a participé au renfloue­
ment des réserves du groupe. 
Le partenariat a aussi fait ex­
ploser les recettes non commer­
ciales, passées de 6000 dollars à 
2,2 millions. 
Liquidités et équivalents ont 
aussi bénéficié d'apports à hau­
teur de 5,7 millions de dollars 
d'une augmentation de capital 
et à hauteur de 8,3 millions 
d'un accord avec certains fonds 
gérés par JGB autour d'un em­
prunt convertible. La trésorerie 
s'en est trouvée renforcée fin 
mars sur trois mois de 2,8 mil­
lions à 57,6 millions. (awp) 

https://agefi.com/publications/les-quotidiens
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